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ÉGLE
CONCERNANT les Gens de couleur libres.

EXTRAIT DES REGISTRES
DU CONSEIL SUPÉRIEUR D U P ORT-AU-PR INCE.

XO TT X S^F JL o :}elje: M T^
CHEVALIER DE VALLIERE,

Commandeur de l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis,
Maréchal des Camps & Armées du Roi, Infpecleur- Général
defa Cavalerie & des Dragons,fon Commandant & Lieute-
nant-Généraldes Ifies Françalfes de l'Amériquefous le vent ;

E T

CHEVALIER, SEIGNEUR
DE MONTARCHER,

MARANDIERES, LA GOUTTE ET AUTRES LIEUX,
Confelllerdu Roi enfes Confe'ds, Intendant de Jujllce , Police^

Financer
, de la Guerre & de la Marine defdltes IJles.

DEUX abus fe font introduits dans la Colonie, qui inté-
reffent ëgalement& l'état des perfonnes & leurs pro-

priétés, relativement à l'ordre des fucceffions. Les Mu-
lâtres & autres gens de couleur qui naiffent libres pren-
nent prefque toujours le furnom de leurs pères putatifs,
quoique de race blanche.

^D'un autre côté les Efclaves affranchis prennent de
même le furnom des Maîtres qui leur ont donné la liberté :



de ce double abus naît un défordre réel. Le nom d une

race blanche ufurpé peut mettre du doute dans Tétat des

perfonnes , jeter de la confufîon datis Tordre des fuccef-

ïions, & détruire enfin entre les blancs & les gens de
couleur cette barrière infurmontable que l'opinion publi-

que à pofée , & que la fagefle du Gouvernement main-

tient. Pour remédier aux abus qui pourroient naître par

la fuite; Nous, en vertu des pouvoirs à Nous donnés

par Sa Majefté, avons ordonné & ordonnons ce qui fuit:

Ap-TicLE Premier.
Toutes Négrefles, Mulâtrefles, Quarteronnes & Mé-

tives libres & non mariées
,
qui feront baptifer leurs en-

fans, feront tenues, outre le nom de baptême, de leur

donner un furnom tiré de fldiôme Africain, ou de leur

métier & couleur, mais qui ne pourra jamais être celui

d'aucune famille blanche de la Colonie, & ce à peine

de mille livres d'amende, & d'être tenues de tous dom-
mages, intérêts &( réparations civiles envers l^ famille

dont le furnom auroit été ufurpé,

I I.

Enjoignons à tous Curés , Vicaires & autres Deffer-

vans de ParoifTe, de tenir la main à l'exécution pleine

& entière de l'article ci-deifus, en inférant dans Tafte

baptiftere le furnom qui aura été donné, à peine de fuf-

penfion de paiement de leurs penfions pour la première

fois, & de plus grande peine en cas de récidive,

II I.

Tout Maître , de quelque qualité , condition & cou^

leur qu'il foit, qui follicitera du Gouvernement la pçr^

miffioa d'affranchir un de fes Efclaves, fera tenu à Fave-
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^flîr par la requête qu'il préferiterâ à fcêt effet de donner
.audit Efclave, outre fon nom, un fiirnom quelconque,
ainfi & de la manière qu'il eft dit en larticle premier
du préfent Règlement, faute de quoi ladite permiffion ne
fera accordée, tels juftes d'ailleurs que puifTent être les

motifs d'affranchir ledit Efclave.

I V. ^^^
Enjoignons très-expreflement au Maître qui aura obtenu

la permiffion d'affranchir fon Efclave, d'inférer dans l'aâe

d'affranchiffement qu'il paffera, outre le nom dudit Efclave,

le même furnom énoncé en la permiffion, & ce fous peine de
nullité dudit aâe d'affranchiffement, de mille livres d'amen-
de, & d'être tenu de tous dommages, intérêts & réparations

civiles envers la famille dont le furnom auroit été ufurpé.

V. -=»

—

Faifons très-expreffes défenfes aux Nègres, Mulâtres;
Quarterons & Métifs nés libres ou affranchis, qui ont
lîfurpé jufqu'à ce jour des furnoms de race blanche, de
les porter à l'avenir ; leur enjoignons en conféquence
de prendre un autre furnom à leur choix, & dans le dé-

lai de trois mois après la publication du préfent Règlement,
d'en faire déclaration aux Greffes des Jurifdiftions dans lef-

quelles ils auront domicile, lelquelles déclarations feront
portées iur un regiftre particulier tenu à cet effet par les

Greffiers, le tout à peine de prifon contre les contrevenans,

V I.

Faifons pareillement trés-expreffes inhibitions & défen-
fes à tous Curés, Greffiers, Notaires, Procureurs &
Huiffiers, de recevoir ou fcire aucun aàe de leur minif-

tere où les Nègres & les gens de couleur libres ou af-

franchis s'aviferoient de prends (^ le furnom, foît de leurs
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pères putatifs, foit de leurs Maîtresse race blanche.
Leur enjoignons au contraire d'en donner avis aux Pro-
cureurs du Roi ou à leurs Subâitots, afin qu'il y foit

pourvu : & pour mettre fefdlts Cures, Greffiers, Notai-
res, Procureurs & Huiflîers, en état de pouvoir juger
du vrai furnom des Nègres ou gens de couleur nés libres
ou affranchis, lorfqu'ils (e préfenteront pour contrafter,
nous les autorifons à exiger la repréfentation de leurs aûes
baptifteres & d affranchiffemens , ainfi qu'expédition de la

déclaration qu'ils auront faite aux Greffes des Jurifdiaions.

V IL
Voulons au furplus que les Réglemens des 12 Juillet

]7^7^ 15 J^^" 173^ & 14 Novembre 1755, qui ont
également rapport aux précautions à prendre dans les aâes
publics qui intéreffent les gens de couleur, foient exécu-
tés félon leur forme & teneur.

'

Prions MM. les Officiers du Confeil Supérieur du Port-
au-Prmce, & mandons à ceux des Jurifdirfions en reffortif-

fantes, de tenir la main à l'exécution du préfent Réo-Iement.
Donné au Port-au-Prince, fous les fceaux de nos Armes

&les contre-feings de nos Secrétaires, le 16 Juillet 177?
Signé, VALLIERE & MONTARCHER. Scellé de deux
cachets en cire rouge , & contrefigné AuGUiÉ& Blanch£T.

^^églfiré, oui & ce requérant le Procureur- Général du Roi, pour être exécute
juivantja forme & teneur, imprimé, lu , publié & affiche par-tout oà bejoin
Jera, (^copies ducment collatwnnées d'icelui, enjémble du préfent Arrêt, en-
voyees es Junfdiclions refortifantes en la Cour, pour y être pareillement mré-
gijtrees lues

,
publiées & affichées par-tout où. befoinfera , à la diligence desSubC*

tituts du Procureur- Général du Roi efdits Sièges, quiferont tenus d'en certifier
la Cour au mois. Fait au Port-au-Prince, en Confeil, le vingt-un Juillet mil
Jept centJoixante-treiie. Signé, Blanchard Del avarie, Greffiier.

Collationné. Signé, Prieur, Greffier - Commis.
^SS^S

AU PORT-AU-PRINCE , chez Guillot, Imprimeur bréret^ du Roi,



ORDONNANCE
ou aoï,

CoNCERNANT la ConefpoTidance des Sujets de Sa
Majejlé dans les Colonies Françaifes de rAmérique,

Du premier Mars 1773.

DE PAR LE ROI.
OA MAJESTÉ voulant aflurer la Correfpondance
de fes Sujets entre la Métropole & les Colonies, &
voulant prévenir tout abus à cet égard , Elle a ordonné
& ordonne ce qui fuit :

A R T I C LE PREMIER*
Chaque Capitaine de Navire Marchand, allant

des Ports de France aux Colonies, & revenant des

Colonies en France, fera tenu, lors de fa déclaration

à TAmirauté, de remettre au Bureau des ClalTes du

c
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